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J'ôtais un soir assis près d'elle,
Et nous causions tout bas de nos amours

Je lui jurais d'être fidèle:
c De n'aimer qu'elle et de l'aimer toujours.

" Rêves brillants qui berçâtes mon ainC
" En ce moment d'un si doux avenir,
" Rêves, doit-elle un jour être ma femme?
' Rêves, le temps doit-il vous accomplir ?"

Je m'éloignai plein de tristesse,
c Quand dans les cieux blanchit l'aube du jour,

. Emportant pour toute richesse,
" Son seul portrait : gage sacré d'amour.
" Depuis, mon cSur ne connut d'autre flamme
C D'un soulle impur j'eus craint de le ternir.
" Rêves, doit-elle un jour être ina femme ?

C Rêves, le temps doit-il vous accomplir?"
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Deux ans après, dans son village,
Revint un soir le pauvre voyageuri

Il apprit que, fille volage,
Sa fiancée avait donné son ceur';
Sans murmurer, sans maudire linfâme,
i dit tout bas, mais avec un soupir:

Jamais, jamais tu ne seras ma femme:
Rêves, le temps n'a pt vous accomplir

Plus-tard, du vallon sôlitaire,
Le pâtre ouït la cloche du hameau:

C C'est quelque mort qu'on porte en terre,
<C La paix de Dieu, dit-il, soit au tombeau !"
Puis apprenant un jour quelle étàit Pâme,
Que l'Eternel venait de nous ravir,
Il ajouta : "1Rvcs d'amour de femnc,
' Ainsi le temps doit tous vous accomplir! "
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